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Dédicace 

A Me BOGA Doudou Emile 

Emile, ta Patrie pleure, certes, ta mort 
Mais ton nom restera fort indélébile. 
Il sera conté dans des salons, ton sort. 
La rigueur fut ton souci inextinguible, 
Embrasé. Soudain, ton éloquence s’est éteinte. 

Bien d’Ivoiriens savent que tu as juste 
Œuvré dans l’intérêt d’une nation esthète. 
Gisant, aujourd’hui, dans la mort casuelle, 
Actions ont été engagées pour une fraternité réelle. 

Devant la douleur, les Ivoiriens ont réellement 
Opté pour la paix, ciment du vrai développement. 
Union, solidarité, voici les vertus de ton sang 
Dans ce beau pays hospitalier, donc innocent. 
O Doudou ! Prie pour nous, sans cesse. 
Unifie le bateau Ivoire en détresse. 
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« Quand nous pardonnerons vraiment au 
prochain ses torts, alors nous serons 
appelés des humains. » 
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Trait d’union 

« La vie ne vaut rien mais rien ne vaut la vie. La 
vie est une espérance renouvelée qui vaut son 
pesant d’or » 

Ta Côte d’Ivoire, ma Côte d’Ivoire, notre Côte 
d’Ivoire a ployé, depuis le 19 septembre 2002, sous le 
poids de la tristesse, de l’angoisse, de la haine, de 
l’incertitude, résultante d’une guerre à mille visages, 
une guerre incompréhensible mais une guerre de 
laquelle nous sortirons à coût sûr. Comme l’eau des 
ruisseaux, le sang de centaines de milliers d’ivoiriens a 
coulé sans raisons apparentes et suffisantes. 

Tes frères, tes sœurs, tes parents ont peut-être été 
supprimés sous tes yeux et d’autres ont été portés 
disparus : bref, tu as vécu les atrocités, les affres de 
cette guerre historique. 

Dépouillé de tous tes biens matériels acquis au 
prix de durs labeurs, tu t’es métamorphosé, devenu 


